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Savoir-vivre, c’est pratiquer l’art délicat de mettre son entourage à l’aise;
Savoir-vivre, c’est s’oublier en quelque sorte pour faire plaisir aux autres;
Savoir-vivre, c’est faire le bien discrètement, sans le proclamer à cor et à cri;
Savoir-vivre, c’est manoeuvrer avec tact, bonté et discrétion;
Savoir-vivre, c’est plutôt agir que de se proclamer grand homme;
Savoir-vivre, c’est pratiquer une vertu sociale au-dessus de l’étiquette;
Savoir-vivre, c’est se montrer généreux, compatissant, mais à ses dépens;
Savoir-vivre, c’est faire comprendre que dans la poitrine l’on a un coeur qui bat;
Savoir-vivre, c’est aider les autres, sans le proclamer et en tirer vanité;
Savoir-vivre, c’est se montrer toujours digne, sans faire la morale à autrui;
Savoir-vivre, c’est garder pour soi les discours vides que l’on a conçus;
Savoir-vivre, c’est se priver du malin plaisir de médire du prochain;
Savoir-vivre, c’est fermer l’oreille aux propos des calomniateurs;
Savoir-vivre, c’est se montrer compatissant envers l’infortune;
Savoir-vivre, c’est vivre largement, mais sans éclabousser les déshérités;
Savoir-vivre, c’est n’avoir qu’une parole et surtout respecter sa signature;
Savoir-vivre, c’est priser plus l’honneur que les honneurs;
Savoir-vivre, c’est ne pas perdre de vue notre origine commune;
Savoir-vivre, c’est encore se souvenir de la fin identique qui nous attend;
Savoir-vivre, c’est ne pas s’affubler de l’arrogance du parvenu;
Savoir-vivre, c’est prêter une oreille attentive aux conseils d’amis désintéressés;
Savoir-vivre, c’est user de tout et de n’abuser de rien;
Savoir-vivre, c’est apprendre à respecter le bien d’autrui;
Savoir-vivre, c’est reconnaître toute autorité constituée;
Savoir-vivre, c’est être modéré en tout : in medio stat virtus;
Savoir-vivre, c’est, en somme : “Ne pas faire aux attires..
Savoir-vivre, c’est exprimer de la gratitude pour tout bien reçu;
Savoir-vivre, c’est dire “merci”, même pour un “Terroir” donné...

---------- oOo----------

Les écrivains du grand siècle terminaient presque toujours leurs madrigaux par un 
“Envoi”. Les temps sont changés et aussi la façon de lancer une flèche ou deux...

Un premier trait — Je discutais vivement, un jour, avec un bon Irlandais, intelligent 
et à l’esprit large — ce n’est pas tous les jours fête —■ et lui reprochais, ou plutôt je reprochais 
à ses compatriotes leur manque de reconnaissance et de loyauté envers nous.
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